
Témoignages

Pour les membres fondateurs, dont le PCR ce nom
symbolise la volonté d’unité et de renouveau pour
notre territoire. Il incarne notre engagement à
œuvrer pour le progrès économique et sociale, la
modernisation du rapport entre les administrés et la
Mairie, le Bien-Être pour tous les habitants.

vendredi, l’ assemblée d’ANSEMB, représentative des
quartiers de la Commune, a confié à Philippe Lainin
Rangama la responsabilité de conduire une liste sous
la bannière d’ANSEMB dans le cadre des élections
municipales de mars 2026 , par ailleurs cette liste
sera construite sous la houlette de Philippe Lainin
Rangama et de François Valeama, responsable de la
Section PCR de Saint-Louis.



Témoignages

Le programme de ANSEMB apportera des solutions à
la souffrance quotidienne des habitants et au
manque de vision en matière de développement
économique, social, touristique, culturel et
environnemental. Ces solutions ( contre les
embouteillages, la vie chère, le mal-logement, pour
l’emploi etc) seront dévoilées et discutées au cours
des réunions thématiques.

La nouvelle municipalité proposera à la population
des mesures pour atteindre la trajectoire « Zéro
carbone » à l’horizon 2050. Si on ne fait rien, la
Commune sera condamnée à payer de lourdes
amendes pour « inaction ou insuffisance climatique ».

« Votre nouvelle municipalité souhaite que les
enfants de Saint Louis soient parmi les plus
expérimentés en matière d’intelligence artificielle (I
A). Dans ce monde interconnecté et concurrentiel, ils
seront mieux armés pour éviter les pièges de cette

nouvelle technologie. Ils seront plus avisés pour
saisir les nombreuses opportunités offertes pour
créer des activités, des richesses et des emplois »,
affirment Philippe Lainin Rangama et François
Valeama.
.

« ANSEMB remercie le Public Présent ainsi que les
invités de Élie Hoarau et Julie Pontalba », concluent
Philippe Lainin Rangama et François Valeama

Au premier rang, on reconnaît notamment : Jean-Michel Folio (secrétariat du PCR), Julie Pontalba

(secrétariat du PCR), Elie Hoarau (président du PCR) et Ary Yée Chong Tchi Kan (secrétariat du PCR).



À La Réunion, cette conquête s’est incarnée de
manière éclatante en octobre 1945. À la faveur de la
victoire du peuple sur la barbarie fasciste, le Comité
républicain d’action démocratique et sociale
(CRADS), dirigé par Raymond Vergès, a remporté les
élections législatives. Cette victoire de ce Front de
libération réunionnais a permis que notre île
bénéficie des avancées arrachées par le mouvement
populaire en France : la Sécurité sociale, le droit au
travail, la République sociale. C’est ce moment
historique qui a fait entrer La Réunion dans une
nouvelle ère, rompant avec les siècles de domination
coloniale sans droits ni protection.

Mais depuis plusieurs années, un processus inverse
est à l’œuvre. Sous prétexte de modernisation ou de
rigueur budgétaire, Paris détricote méthodiquement
les acquis de 1945. Retraites privatisées, sécurité
sociale attaquée, services publics saignés à blanc,
précarité organisée : tout concourt à ramener les
travailleurs dans une situation d’insécurité sociale
qui rappelle de sombres temps. La Réunion, en
première ligne de ces reculs, en subit les effets
aggravés : chômage massif, vie chère, inégalités
criantes.

Face à cela, les mobilisations du 10 et du 18
septembre prennent un sens clair. Elles ne sont pas
de simples manifestations catégorielles. Elles
s’inscrivent dans la continuité d’un combat
historique, celui du peuple réunionnais pour faire
vivre les acquis de la Libération et de la
décolonisation. Car si ces conquêtes sociales
existent encore aujourd’hui, c’est grâce à la vigilance

et à la mobilisation des générations successives qui
ont refusé de se laisser dépouiller.

C’est pourquoi il est essentiel que la mobilisation soit
la plus large possible. Car derrière chaque réforme
régressive, c’est un même projet qui avance :
remettre en cause l’héritage de 1945, faire table rase
de la République sociale pour revenir à une société
où les travailleurs et les peuples dominés doivent se
contenter des miettes.

En 1945, les Réunionnais, en élisant leurs députés
progressistes, ont fait le choix de la dignité et du
progrès. Aujourd’hui, ce choix est une nouvelle fois
entre nos mains. Le 10 et le 18 septembre, la rue
appartiendra à celles et ceux qui refusent la
régression sociale et la négation de notre histoire. En
nous mobilisant, nous affirmons que les acquis issus
de la victoire sur le fascisme et de la lutte de
décolonisation à La Réunion ne sont pas négociables.
Ils sont la condition de notre avenir.



Oté
Figuir azot fitintan, in Prézidan La Répiblik, la désside fè in zétazénéro l’outre-
mèr é konm toute zétazénéro in bonpé d’moune la done zot poinn-vizé dsi sak i
éspass dann zot péi, dsi sak i marsh pa, bien, dsi sak i marsh, dsi sak i fo
konsèrvé, dsi sak i fo shanjé. Si ni rapèl bien noute listoir d’ Franss, ni koné
kossa lété zétazénéro : dizon sé la rényon d’in lassanblé avèk bann roprézantan
lo Klèrgé, bann roprézantan la noblèss épi bann roprézantan lo tiers-éta…
Zordi bann zistorien i rokoné sa konm lo komansman La Révolission franssèz..
Avèk labolission bann privilèz, la néssans la nassion fransèz épi konm i di bann
nouvèl zinstitission pa pou in roiyome m é pou in répiblik.

Mi di sa, pars si Lo Prézidan dann tan-la, la désside sa, si li la apèl sa bann
zétazénéro l’outre-mèr, sa i vé dir, mi panss, dann son tète, bann péi l’outre-mèr
l’avé bézoin d’in révolission. Pars lé shoz téi marsh pa konm k’i fo, pars a koté
sak téi marsh é lo bann voiyan lété prèss o vertr, l avé galman sak téi marsh pa
é lo bann voiyan lété kazimlan o rouz. Paris pou li fèr lo bilan sète étazénéro-la.
Mi rapèl bien kan léspozé lo Prézidan lété fini, Paul Vergès la di li lété kontan
oir l’éta modifyé son poinn-vizé dsi loutre-mèr é an partikilyé la parl lo
dévlopman oto-santré épi bonpé zafèr é an parmi l’avé anparl lo rokritman
bann kade dann l’outre-mèr é l’avé di ka in « lokal » néna la konpétanss i fo
rokrite ali é pa in moune téi sorte déor ?

La movèz shanss Prézidan-la la mète an plass in gouvèrnman la okipe son tan
pou sabote laplikassion son bann zidé. La malshanss li la pèrde zélékssion
prézidan é sak la ranplass ali té in sossyaliss, bien anmitouflé dann son kostime
néo-kolonyal. Malshanss pou nou Paul Vergès la pèrde zélékssion épi son ban
réform lété arété nète. Si tèlman k’aprésa l’ariv sak ni koné avèk in manda
Hollande, avèk 2 manda Macron é zordi la fine dévir lo do avèk sak Sarkozy —
in om de droite — l’avé propoz pou bann péi l’outre-mèr… In bann réform Paul
Vergès si mi tronp pa l’avé apréssyé.

Astèr i pé dir akoz la mète in moune déor konm réponsab lo PRMA olèrk pran
in rényoné parétil bien kapab fé lafèr ébin sa lé marké dann la politik néo-
kolonyal é tou mé sa lété ékri d’avanss dann la vi politik noute péi.

A bon antandèr salu !




